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CHAPITRE VI 

L’Initiation 
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La montagne enneigée se rapprochait, la progression dans la 

poudreuse était difficile, tant elle était épaisse, mais Ujaali s'y sentait attirée 

comme un aimant. 

- Il fait trop froid ! Souffla-t-elle en faisant de la fumée. 

- Restes concentrée ! Lui dit une voix invisible. 

Dans une robe légère et déchirée par endroit, elle marchait depuis des 

heures et des heures dans la neige... Son but? Découvrir l'origine de sa magie. 

Valustraa a aidé ses trois apprentis, deux de 310 et 343 ans et Ujaali 290 

et des poussières, à effectuer leur initiation à la Magie. Selon la coutume, ces 

apprentis mages restent sous son enseignement pendant plusieurs décennies. 

Elle se doit de les guider, de leur apprendre à maitriser leurs pouvoirs, se 

perfectionner. Seuls les dieux savent ce qu’ils feront de leurs savoirs plus 

tard. 

La première étape de l’apprentissage est un peu comme une épreuve du 

feu, un baptême à la magie. Cela consiste à rentrer dans un état de stase et 

de concentration profonde égalable à celle des prêtres. Il faut être assis en 

tailleur, les bras tendus sur les côtés, les paumes de mains ouvertes vers le 

ciel. 

L'esprit pousse alors loin dans les retranchements de l'âme de l'apprenti 

mage, avec comme seule connexion extérieure, son maître qui le guide à 

chaque pas. C'est ainsi que chacun trouve sa voie au sein du monde magique, 

son élément, sa magie providentielle. 

Cette "marche spirituelle" a une durée variable de quelques heures à 

plusieurs mois. Auquel cas, si c'est trop long, c'est que la personne n'a pas 

trouvé son chemin magique, et ne peux alors pas bénéficier de la formation. 

Il n’est pas prêt ou ce n’est pas son chemin. Il doit alors voir auprès des 
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druides ou encore des chamans si un nouvel évènement intervient dans sa 

destinée. Certains considèrent les mages comme les plus purs pratiquant de la 

magie après les prêtres. Mais Valustraa préfère croire en toute magie, 

quelque soit sa forme, en faisant dévier les éventuelles forces sombres pour 

créer une magie blanche encore plus puissante. 

Les trois apprentis s’assirent autour de leur maître, l’initiation 

commença en même temps pour chacun d’eux. Valustraa avait le pouvoir de 

communiquer avec eux par l’esprit. Tel un garde, une autre mage, seconde de 

Valustraa, surveillait le groupe et interviendrait au moindre problème. Elle 

repoussait les curieux venant observer le rite et récupérait les apprentis lors 

de leur réveil. 

Le jeune Fëanor, en un jour et 3h était parvenu à créer de petites 

flammes dans le creux de ses mains. A son réveil, il s'était évanoui de fatigue. 

L'autre apprenti Silmara, la plus âgée des trois, avait fait 1h pile. Sa 

magie arcanique s'était déjà révélée quelques mois plus tôt. Cette magie à 

tendances plutôt sombres, était mal vue des Elfes de la Nuit car elle leur 

rappelait le destin de leurs proches « cousins », les Elfes de sang. Elle aura 

fort à faire pour contrôler son pouvoir… 

Pour Ujaali, cela faisait déjà trois jours. Véritable tour de force pour 

une personne de son âge d’avoir tenu si longtemps, Valustraa restait donc 

auprès d'elle pour maintenir sa concentration intacte. 

La lueur de ses mains était toujours là, laissant s'échapper par moment 

quelques cristaux de glace. Evidemment, tout le monde savait depuis le début 

que son chemin magique serait le givre. Mais son mentor souhaitait, tout 

autant que la petite elfe, comprendre d'où cela venait… et l’aider à fouiller 

dans ses souvenirs. 

… 
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Enfin arrivée aux pieds de la montagne blanche, le vent froid se faisait 

plus dru et frappait son visage. Elle vit l'entrée d'une grotte, 100 m plus haut. 

Elle manqua de tomber plusieurs fois mais se releva, déjà égratignée aux 

genoux. 

Avant de s'engouffrer, elle entendit une voix au loin qui l'appelait. Une 

autre voix que celle de son maître. Ujaali était persuadée qu'il s'agissait de 

son père, mais elle ne comprenait aucun mot. Elle hésitait à s’engouffrer dans 

la caverne... 

- Ce n'est pas l'objet de ta quête ! Restes concentrée sur ton but ! 

Elle acquiesça en regardant le ciel et entra. 

La grotte était tapissée de glace, tels de centaines de petits miroirs collés 

aux parois, faisant refléter la lueur du jour dans les moindres recoins. Il y 

faisait de plus en plus froid à mesure qu’on progressait dans les méandres 

sous-terrain. Les reflets voguaient du noir brillant au bleu cristal. Le vent 

s’engouffrait facilement. 

Après quelques minutes de marche, Ujaali repéra un scintillement 

particulier plus loin, dans les profondeurs de la caverne. Elle déboucha en 

rampant, par un tunnel, dans une vaste pièce. 

Une sorte d’autel de glace entouré de stalactites trônait au centre, y 

reposait sur le sommet : une pierre, ou plutôt, une sphère brillante. 

La petite elfe ne pu s'empêcher de s'en approcher, la lumière devint alors 

plus vivace. Par curiosité, elle avança la main. Lorsqu'elle toucha la pierre 

un rayon explosa et inonda la grotte de lumière. 

… 

Ujaali sortit de sa stase soudainement. Valustraa, marmonnant un 

sortilège, absorbait l'énergie glaciale des mains de l'elfette, afin d'éviter que 

la forêt ne se transforme en champ de statues froides. 
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- Respires, c'est fini ! 

- Qu'est-ce que c'était ? 

- Un souvenir je pense... en quelque sorte... 

- Mais je ne m'en rappelle pas ?! Et cette pierre ? C’est bizarre… 

- Tu viens de le vivre pourtant… Valustraa reprit son explication en la 

fixant yeux dans les yeux. C'était, il me semble, une des rares pierres d'âme 

laissées par tes ancêtres, les elfes, ou peut être les hauts-elfes qui sait, aux 

différents coins du monde. Il y a plus de 10 000 ans de cela. Chacune d'elles 

libèrent des magies spécifiques. 

- ... Je ... Je n'ai rien cassé en la touchant ? Pourquoi ça a explosé ? 

- Je ne sais pas... Ce qui est sûre c'est que ton pouvoir provient de cette 

pierre. C’était un souvenir que l’on a manipulé ensemble pour essayer d’aller 

plus loin. 

- Donc cette voix ?... Dans mes « vrais » souvenirs, je l’ai suivie ? 

- Je ne sais pas petite. Toi seule pourras nous le dire un jour. Ou bien, on 

retentera cette expérience jusqu’à en savoir plus. 

La petite elfe acquiesça, soupira et baissa la tête. Tout semblait si 

compliqué. 

- Et le plus étrange, reprit la Draenei, c'est que ta véritable initiation, tu 

l'as vécu dans la vraie vie, même si tu ne t'en rappelle pas encore vraiment. 

A un moment ou à un autre tu as eu à faire à cet endroit et cet objet. Tu ne 

t’es pas demandé comment et pourquoi Thélion et son équipe t’on retrouvé au 

beau milieu de la forêt ?  

- Si bien sûr Maître, mais… je ne trouve pas la réponse. 

- C'est peut être cet évènement qui en est la cause. Après tout, après 

l’explosion, on ne sait pas où cela aurait pu te mener. 
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 Elle réfléchit quelques instants lâchant les mains de l'elfe.  

- Mais c'est quand même un peu loin...Des gens l’auraient vus... 

- Où est cette montagne ? Vous la connaissez ? 

- Oui, c'est un des nombreux pics du Berceau de l'Hiver. 

*Et le dragon alors ?* pensa Ujaali.  

Il manquait un pan de l'histoire ou n’était-ce qu’un cauchemar ? Et son 

père, était-ce vraiment lui ou une illusion ? 

- Madame, je fais aussi des cauchemars... Tous les soirs. 

- Oui, j’ai remarqué ça durant notre voyage... Est-ce en lien avec cette 

montagne ? 

- Oui, et non, hésita-t-elle. 

- Raconte-moi. 

La jeune elfe lui détailla son rêve, le dragon, la montagne au loin, la 

recherche de son père... tout. 

- Vous pensez que ce sont des souvenirs ... ou juste un cauchemar ? 

La mage resta silencieuse quelques instants, se frottant le menton. 

- Il nous faut un déclic, on va retenter la stase, en allant directement 

dans le vif. Cauchemar ou pas, tout semble lier et ton esprit a la réponse. 

La fillette tendit ses mains pour recommencer l’expérience. 

- Non. C'est fini pour aujourd'hui, enfin … pour ces trois jours. Ricana la 

mage en se relevant. 

- Mais...  

- Chaque chose en son temps jeune fille. Ton initiation est terminée et 

sans surprise, tu seras formée à la magie du givre. Reprit-elle sérieusement. 
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Ce premier cours avait eu lieu au beau milieu de la forêt de Teldrassil, 

loin des habitations pour plus de sérénité et de sécurité.  

Valustraa ôta le champ de protection pour éviter aux animaux de 

s’approcher trop près et s'éloignait déjà vers la capitale avec sa seconde, 

toujours silencieuse. Tandis qu'Ujaali regardait ses mains illuminées. Elle 

finit par les refermer, elle se leva et commença à avancer, les jambes 

engourdies. Elle regardait les alentours les yeux plissés par la lueur du jour, 

les mages s’éloignaient rapidement. 

Une pomme ! 

- Aïe ! 

Elle vit le fruit tombé au sol après qu'il eut heurté sa tête. 

*ça tombe bien j'ai faim* pensa-t-elle en se frottant le front. 

Une deuxième pomme au même endroit ! 

- Aïiie !! ... Mais?! 

Ujaali leva la tête en direction des arbres. Idril était assis sur une 

immense branche, moqueur, un sac plein de fruits et de pains sur l'épaule et 

une troisième pomme prête à être lancée. 

- Ca y est t’as fini ?! ria-t-il, On mange « mage » ?? fit-il avec le même ton 

que Valustraa. 

La jeune elfe sourit. 

- Evidemment !! « Maître ! » Répondit-elle en s’inclinant. 

 

 

 

 



 
10 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE VII 

Des Familles, Une Famille 
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Quasiment chaque nuit se terminait par un réveil brutal… Le 

dragon ne quittait pas ses rêves et la fin était comme la première fois et 

comme à chaque fois… La mort !  

De même, la voix d’homme qui l’appelait au loin était toujours aussi 

floue. Seule la montagne semblait livrer ses secrets. Dans ses songes, Ujaali 

visitait la caverne, observait les glyphes dessinées sur les parois, regardait 

son reflet dans la glace… Et elle finissait à chaque fois par toucher la pierre 

d’âme. Toujours la même fin également. 

Pourtant, des semaines avaient passées depuis l’Initiation… Et elle avait 

espérer en découvrir plus. Mais Valustraa était formelle : ça prendrait du 

temps, beaucoup de temps. 

La petite elfe contrôlait de mieux en mieux son pouvoir, mais pas sa 

peur… ainsi les cours particuliers de pratique de la magie demeuraient 

encore au milieu de la forêt de Teldrassil jusqu’à nouvel ordre.  

… 

A la fin du cours, Ujaali rentra à la maison où l’attendait Thélion. 

Comme à sa nouvelle habitude, il restait des heures sur une table à écrire et à 

recevoir des dignitaires de toute l’île. Souvent, Níniel passait les voir et 

restait même plusieurs jours à la suite. Il y a quelques jours, ils eurent une 

dispute. Ujaali était dans son lit, mais n’avait entendu que des haussements 

de voix avant d’entendre la porte claquer. Cela arrivait régulièrement ces 

derniers temps et pour diverses raisons qu’Ujaali ne comprenait pas toujours.  

Un nouveau rythme de vie s’était installé. Certes, la jeune elfe ne se 

rappelait toujours pas de sa vie d’avant. Il apparaissait de temps à autre des 

images ou encore des sons et des odeurs qu’il lui semblait familier mais sans 

plus. 
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Tous les jours, Valustraa l’emmenait en forêt, parfois avec les deux 

autres apprentis, et lui expliquait bon nombre de détails sur la magie, son 

origine, son dessein. Ensuite, toujours le même exercice : un arbrisseau à 

geler, mais de manière contrôlée ! Ce qui était très rarement le cas... La 

Maître mage lui fait d’abord commencé par une feuille, puis une branche et 

ainsi de suite jusqu’aux racines. Or, souvent cela gèle le buisson voisin, voire 

hier encore, les pieds de Valustraa du coup clouée au sol. Malgré ses 

marmonnements et ses soupirs, la maître mage semblait être parfois 

impressionnée, et surtout très patiente. Tous les trois jours environ, elles 

reprenaient la stase pour tenter de mieux découvrir la caverne de glace. 

Finalement, Ujaali rentrait à chaque fois au coucher du soleil. 

… 

Sur la fenêtre de sa chambre, elle déposa la moitié de son repas avec une 

pomme gelée par ses soins pour en faire une glace. Lorsqu’Idril ne l’attendait 

pas au point de rendez-vous chaque après-midi, elle savait qu’il avait eu un 

contretemps. Une fois, il manqua de tomber de l’arbre au pied de Valustraa. 

Le lendemain, en visitant le temple, Ujaali l’aperçu sur le toit d’en face en 

train d’observer les apprenties danseuses de la Reine. D’autres fois, son 

excuse était qu’il s’était simplement assoupi à l’ombre d’un arbre.  

En pensant au pire des cas, elle préférait savoir qu’il pourrait au moins 

manger au milieu de la nuit… Si maigre qu’il était, cet humain ne ferait pas 

long feu. 

En souhaitant dire bonne nuit à Thélion, elle vit ce dernier endormi sur 

son bureau, son chapeau tombant de sa tête penchée sur le côté. Il avait 

encore sa plume à la main et un parchemin écrit en Darnassien, ouvert dans 

l’autre qui virevoltait à chaque lourde respiration de l’elfe. Elle pouffa en le 

récupérant doucement et s’amusa à le lire au coin du feu : 
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Je t’aime comme le firmament étoilé 

O belle tristesse que tu fais miroiter 

Mais je t’aime plus que tu me fuis 

Tu m’apparais pourtant, Ornement de mes nuits 

Etre beaucoup plus chaleureuse que tous ces lieux 

Dont nous séparent quelques immensités bleues 

 

Viens-tu du ciel où sors-tu de la forêt ? 

O Beauté cruelle au regard félin 

Je te cherche depuis des millions d’années 

Voudras-tu aujourd’hui me donner ta main ? 

 

… 

- Qu’est-ce que tu fais ? 

- Oh Thélion ?! Je… Je lisais juste… fit-elle gênée en reposant le manuscrit 

sur la table. 

- Ah... fit-il l’air embarrassé une main dans les cheveux….et comment tu 

le trouves ? 

- C’est joli ! C’est pour Nini n’est-ce pas ? Fit-elle perplexe. 

- … Tu … Tu es perspicace… Surtout ne lui dit rien. C’est une surprise 

d’accord ? 

- Ça veut dire qu’elle viendra habiter ici ?? Sourit-elle en commençant à 

sautiller. 
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- Cela dépendra de la réponse qu’elle donnera. Répondit calmement 

Thélion en la prenant par les épaules. 

C’était la première fois, qu’Ujaali voyait son protecteur si peu sûr de lui, 

c’était touchant. Mais en même temps, cela faisait des mois qu’ils étaient 

étranges tous les deux. Et dire qu’elle pensait à Dylnn au départ.  

* Ah, j’avais rien compris… Ces adultes !! * réfléchit-elle amusée. 

… 

Le lendemain, au milieu de l’après-midi, un garde déboula dans la 

maison appelant Thélion. 

- Monsieur ! Le Sabre-de-givre de votre amie la chasseresse est revenu 

seul ! Elle était partie tôt ce matin ! 

Sachant que Níniel était bonne cavalière, cela ne pouvait être qu’une 

mauvaise nouvelle. Contrôlant son stress, il parti avec Ujaali et trois gardes 

en direction de la forêt… 

Tout était silencieux. Les animaux de la forêt terminaient 

tranquillement leur journée comme si de rien était. Le petit groupe fouilla les 

buissons, regardaient vers le haut des arbres et continuaient d’appeler la 

chasseresse.  

Au bout d’une heure de recherche, elle répondit enfin aux appels. Le 

groupe couru dans sa direction. Elle était assise au bord d’une falaise, un 

gamin humain lui auscultant la jambe. De douleur elle cria, dévoilant son 

emplacement exact. 

- Toi ?! Ne la touche pas saleté d’humain ! Hurla Thélion en descendant 

de sa monture et tirant l’épée. 

- Thélion ! Non ! Il m’a sauvé ! dit Níniel fatiguée en levant les mains. 

- Quoi ?! Fit l’elfe en s’arrêtant net. 
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- J’ai seulement glissé, heureusement qu’il était là, elle le montra de la 

main, Idril a réussi à me remonter avant que je ne tombe complètement. 

- Idril.. ?  

Thélion jeta un œil à Ujaali, elle faisait des signes à l’humain, 

apparemment en colère. Il comprit alors que sa présence sur l’île n’était pas 

le fait du hasard. La fillette croisa le regard de son protecteur et comprit que 

s’en était fait. 

- On rentre ! Gardes ! Attachez-le en attendant d’en savoir plus ! 

- Mais… fit Ujaali éberluée 

- Il suffit ! Trancha-t-il 

… 

Le Lendemain, au coin du feu, chez Níniel, Thélion était venu lui rendre 

visite. 

- J’ai bien reçu ta lettre Thélion, j’y réfléchissais lorsque j’ai fait ma 

chute…  

La chasseresse, assise sur une chaise, regarda sa jambe emmaillotée et 

tendue s’appuyant sur un tabouret.  

- Cela guérira vite... Apparemment c’est juste une entorse. Sourit-elle. 

- Hum... Hésita-t-il. 

- N’en veux pas à Ujaali, si elle n’avait pas caché la présence du p’tit… je 

ne serais pas là aujourd’hui. Il m’a tout expliqué et a vraiment essayé de 

m’aider. 

Sans réponse de sa part, Níniel se releva avec peine et se pencha sur lui. 

- Je t’en pris ! Il m’a sauvé, Sauves-le ! Ce n’est qu’un enfant. 
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- Je comprends. 

- Merci !  

- Mais… Pourquoi réfléchissais-tu à ça à ce moment là, et pourquoi là-

bas ? 

- Et bien, ces falaises me rappellent nos tours de gardes à Gangrebois, 

sourit-elle. Ta demande est importante pour moi. Je ne l’espérais à vrai dire, 

plus vraiment. 

- Quoi ? Mais il n’y a jamais eu personne d’autre. 

- Hum, oui c’est vrai, mais il m’a fallu partir réfléchir pour le 

comprendre. Remettre, tout à plat. 

- Et… donc ? Tenta-t-il. 

Elle s’asseyait sur les genoux de l’elfe en s’appuyant sur la table. 

- Et donc, elle faisait semblant de réfléchir en levant la tête vers le ciel, 

pour moi non plus il n’y a jamais eu personne d’autre. Elle le fixa. 

- Ca veut dire oui ? Il écarquilla les yeux. 

Elle soupira les yeux en l’air et lui prit le visage dans ses mains, referma 

ses doigts sur sa nuque et l’embrassa.  

… 

Le lendemain, un conseil juridique s’était réuni afin de décider du sort 

d’Idril. Très rares ont été les humains ayant séjournés sur Teldrassil. Sa 

clandestinité pouvait lui coûter cher. 

Le débats a été houleux, certains voulait sa mort immédiate, d’autres un 

exil de l’île. 

Thélion prit la parole : 
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- La mort n’est pas une solution, et … il ne la mérite pas ! Cet enfant, a 

sauvé l’une des notre ! C’est le plus important ! … Je pense même que cela 

enlève sa dette vis-à-vis de sa venue inopportune ici.  

- Alors Ramenons-le sur le continent ! Chez les humains ! Annonça l’un 

des jurés, suivis par les autres en acclamations. 

- Personne n’a ni le temps ni l’envie de perdre son temps à ramener un 

petit humain sans importance sur le continent, sur lequel il n’a ni famille ni 

ami. 

L’assemblée se concertait en bourdonnement 

- Que préconisez-vous ? Le laisser errer à sa guise ici ? fit l’un. 

- Pas vraiment. L’île est bien peuplée n’est-ce pas ? 

- Oui, mais où est le rapport ? 

- Est-ce que l’un d’entre vous s’est aperçu de sa présence ? 

- Bien sur que non ! 

- Il a le don de passer inaperçu, tel nos meilleurs élèves voleurs. 

- C’est évident… mais…  

Un dignitaire lui chuchota à l’oreille, réfléchit quelques instants puis 

s'éclaircit la voix avant de poursuivre. 

- Mon ami ici présent, il désigna le dignitaire, accepterait de le former à 

nos arts, votre argument ayant apparemment fait mouche. Vous en 

portez vous garant, comme vous l’avez fait pour l’autre enfant ? 

Thélion sillonna les personnes assises derrière lui. Níniel et Ujaali le 

suppliaient du regard. Il se retourna vers le juge et se leva. 

- J’accepte !  
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CHAPITRE VIII 

Mariage 
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‘’De garde ce jour-là, le guerrier faisait ronde dans l’épaisse et 

féerique forêt d’Orneval. Il partit seul du camp d’Astranaar. Venant d’être 

promu Premier Éclaireur, il allait devoir se constituer une équipe digne de 

protéger les terres ancestrales des elfes. 

Il aimait mûrir sa réflexion au calme, tout en étant aux aguets du 

moindre danger. Il parcourait un pan de forêt composé de quelques arbres de 

plus de deux mètres de diamètre aux racines profondes et de quelques 

buissons à baies, refuges privilégiés des animaux des sous-bois. A cette 

époque, Orneval était encore sûre, on pouvait aisément en parcourir les 

terres.  

Il se mit à genou devant un ruisseau pour y remplir sa gourde d’eau 

claire. Les quelques oiseaux chantant s’arrêtèrent soudainement. Il stoppa 

son mouvement et releva la tête, pointant l’oreille vers le silence, méfiant. Il 

entendit un fin sifflement, tel le vent se faufilant entre deux feuilles. Il 

connaissait très bien ce bruit. Par réflexe, il se mit à terre brusquement, se 

rattrapant avec ces mains dans l’eau. A ce moment, une flèche lui fila juste 

sur le sommet du crâne et se planta dans l’arbre derrière lui. Il lâcha sa 

gourde, et se releva en tirant l’épée. L’elfe se dirigea au pas de course vers la 

provenance du projectile, à l’affut d’un nouveau sifflement. De l’autre côté 

du ruisseau, il aperçu alors une ombre se faufiler dans les buissons. Il  

traversa d’un bond et poursuivit la silhouette jusqu’à ce qu’il la perde de vue 

à l’approche de ruines abandonnées. Entièrement recouvertes d’une 

végétation riche, elles formaient une cachette parfaite ou le moindre son 

résonnait. L’elfe aux cheveux bleu nuit approcha doucement et entendit son 

agresseur respirer prestement. Ouvrant avec les mains le buisson face à lui, il 

la vit ! Une magnifique elfe aux longs cheveux vert pâle, son regard vert 

comme les feuilles d’arbres était fuyant. Elle portait un arc sur le dos.  

- Ne crains rien ! lui dit le guerrier 
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La belle elfe tenta de s’enfuir. 

- Non attends ! lança-t-il en commençant à se relever.  

Elle se dirigea vers l’ancien temple des ruines de Chimétoile, de là, elle 

pourrait grimper à un arbre majestueux et regagner la forêt. Elle fit mine de 

lui lancer une autre flèche en courant. Il s’abaissa et la vit contourner le lac 

Iris. Celui-ci embaumait l’espace d’une lumière bleutée, rehaussant le vert de 

ses cheveux virevoltants dans les airs. Il la poursuivit, rangeant son arme, 

jamais il ne ferait de mal à une femme, mais il ne laisserait pas son agresseur 

lui échapper. A l’entrée des ruines du temple, un loup grognant, sortit de 

nulle part, lui sauta dessus et l’obligea à se mettre au sol. Il s’en dégagea tant 

bien que mal lui retenant tantôt les pattes manquant de les lui casser et 

tantôt la gueule qui se refermait douloureusement sur ses gants en côte de 

maille. Dans un dernier assaut, le loup reçu un coup de poing sur la truffe. Il 

couina et recula en se la frottant avec sa patte. L’elfe se releva aussitôt et à 

sa surprise, fut entouré d’une meute : loup, sabre-de-givre, un hibou et même 

un ourson.  

- Mais… qu’est-ce que… Chasseresse ! Appelles les tiens ! Je ne te veux 

aucun mal ! Juste savoir pourquoi et par qui j’ai failli me faire tuer ! 

Il montra ses mains, paume ouverte vers les animaux. La belle 

réapparue, se laissant tomber du haut d’un arbre. Ses compagnons, dressés, se 

placèrent derrière elle. Elle caressa le loup qui remua la queue, le coup ne 

l’ayant visiblement pas blessé. Le guerrier avança d’un pas et le loup 

changea subitement de comportement, grognant dans sa direction. D’un 

geste de la main de l’elfe, le loup baissa la tête. 

- Vous lui avez fait mal ! 

- Il m’a attaqué en premier ! Non... Vous ! Vous m’avez attaqué ! Fit 

l’homme en croisant les bras. 

- Pardonnez-moi ! Je m’entrainais… 
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- En tirant sur les gens ?! 

La femme ressortit son arc et le pointa sur lui. 

- Je vous avais prit pour un animal. Et puis, si je n’avais pas besoin 

d’entrainement, je vous aurez eu ! 

L’elfe se jeta un œil à lui-même, visiblement amusé, il ouvrit ses bras et 

montra ses oreilles et son armure. 

- Un animal hein ? 

La femme fit la moue et plissa les yeux. 

- Je pense en effet que vous avez besoin d’entrainement. 

- Vous n’êtes pas drôle ! 

- Vous pourriez juste être désolée. 

- Je me suis déjà excusée... Grimaça-t-elle. 

L’homme lui montra son arc toujours pointé sur lui. La méfiance 

passant, elle l’abaissa. 

- Vous n’êtes pas d’Astranaar, votre accent… 

- Non. 

Il restait là, à l’observer, telle une nymphe sortie de nulle part… Etait-ce 

un coup de foudre ? Certainement. Ses compagnons s’approchèrent et le 

reniflèrent, seul le hibou resta perché sur l’arbre, surveillant les alentours. 

- Je m’appelle Níniel ! 

- Oh…euh… Moi c’est Thélion ! ‘’ 

… 
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Cette rencontre, ils s’en rappelaient tous deux très bien. Ils en étaient 

loin aujourd’hui, beaucoup de chose avaient changées, mais pas leurs 

sentiments gardés si longtemps secrets. Après cela, Thélion l’intégra dans son 

équipe. Elle s’entraina de longues heures durant. Partis pour Gangrebois, elle 

laissa ses animaux en liberté en Orneval, là où ils ne risquaient pas d’être 

infestés par la peste.  

La veille du mariage, la chasseresse raconta cette histoire à Ujaali, qui 

s’endormie vers d’autres rêves plus légers que d’ordinaire. Jusqu’à tard dans 

la nuit, Níniel  fabriquait, cousait et brodait sur divers tissus de couleur 

clair, repensant à cette rencontre. Comme le voulait la coutume ancestrale 

des Elfes de la Nuit, la robe de la mariée doit être conçue uniquement la 

veille, et seulement par la mariée et les femmes de la famille. Sa mère n’étant 

plus là et n’ayant pas de sœur, Níniel  devait la confectionner elle-même. 

Ujaali l’avait observé tout l’après-

midi, tentant de reproduire certains 

motifs, particulièrement le symbole 

elfique de la lune et de la terre, sur sa 

petite robe de couleur. La fillette se 

rendit compte qu’elle avait déjà 

cousu, mais impossible de se rappeler 

comment, pourquoi et avec qui.  

Sur les manches, Níniel préférait 

les motifs de fleur type sauge d’argent ou lys des neiges. Sur le torse, elle 

broda les racines tortueuses d’un arbre au niveau des hanches pour finir en 

feuillage fin au niveau de la poitrine. Le feuillage est aussi brodé sur tout le 

dos tel un saule pleureur et millénaire. 

Les tissus de la robe étaient en étoffe lunaire, fabriqués par les 

prêtresses-couturières du temple. Les étoffes lunaires les plus puissantes sont 

celles confectionnées à partir de tissus corrompus, notamment pour habiller 

Symbole elfique de la terre et de la lune 
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de grandes prêtresses. Les soirs de pleine lune, les couturières se rendaient au 

milieu de la forêt dans un puits de lumière. Ce puits recevait la lumière de la 

lune et des étoiles. Les elfes s’asseyaient à l’intérieur du puits et tissaient 

toute la nuit en proférant de doux chants aux propriétés magiques. Chaque 

fil semblait s’imprégner de la luisance de la lune, donnant à l’étoffe de 

nombreux reflets blanc et argent. Une fois terminées, les bouts de tissus 

étaient trempés dans l’eau du puits jusqu’à la nouvelle lune. Lors des nuits 

entièrement noires, les prêtresses récupéraient, essoraient et étendaient les 

étoffes brillantes.  

Lorsqu’un mariage était annoncé, les prêtresses-couturières rendaient 

visite à la future mariée pour lui proposer ces tissus, symboles de pureté. 

Níniel en avait prit quelques pans qu’elle mêlait avec des étoffes en soie 

blanche. 

... 

Les chants elfiques commencèrent tôt le matin pour accompagner la 

préparation des mariés. Des louanges en Darnassien, mystérieux et anciens, 

souhaitaient un avenir heureux et protecteur. Níniel et Thélion partirent en 

forêt aux aurores, chacun de leur côté et sans se voir, avec une druidesse 

afin de communier avec les arbres, l’eau et la terre. Le contact avec la 

nature était essentiel, particulièrement pour un jour comme celui-ci qui 

symbolise une nouvelle vie et une nouvelle âme. 

C’était dans une clairière que la cérémonie se déroulerait. L’autel avait 

été fait tout spécialement pour eux par Ujaali, aidée de Valustraa. Elles 

avaient emprisonné de l’eau de rivière pour en former un piédestal de glace, 

celui-ci contenait un arbrisseau... L’arbrisseau de son entrainement enfin 

réussi. L’autel scintillait de ses cristaux et miroitait la lumière du soleil. Idril 

avait aidé les jeunes prêtresses à la décoration des arbres. Elles lui passaient 

guirlandes de fleurs et étoffes fines, qu’il accrochait aux branches les plus 
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solides. Faisant régulièrement des blagues et mine de tomber de l’arbre, les 

jeunes elfes riaient. 

Níniel fut amenée devant la grande Prêtresse et Thélion. Elle arpenta le 

sol pieds nus au bras de son grand-frère. Ujaali et Idril tenaient les livres 

sacrés et les compagnons de la chasseresse fermaient la marche avec de 

nombreux autres animaux de la forêt : louveteaux, petites panthères et 

phalènes. La chasseresse portait fièrement sa robe longue ornée d’une 

ceinture en soie verte claire soulignant sa taille élancée. Ses cheveux défaits 

et ondulés, allant de paire avec les broderies de feuillage, étaient rehaussés de 

petites fleurs blanches à cinq pétales et de perles de nacre. Thélion, quant à 

lui portait un danghi cérémonial bleu nuit, qui appartenait à son père, et 

une épée d’apparat pour rappeler son statut de guerrier. Sur le torse, il 

portait un poitrail en acier fin décoré du symbole de la lune et de la terre. 

Ses cheveux étaient tirés en arrière et bloquaient un bijou de tête sur son 

front. 

La cérémonie débuta alors sur la lecture des livres par les mariés en 

darnassien. Des danses théâtrales des apprenties de la Reine, 

accompagnaient le récit et permettaient de suivre l’histoire. Cela racontait 

des légendes ancestrales sur le fondement et l’accomplissement des âmes. 

D’autres, étaient des poèmes anciens procurant bonheur et unité dans le 

couple. Comme le veut la coutume, Thélion et Níniel plantèrent ensemble un 

Onulorm (ressemblant à un olivier), arbre plurimillénaire symbole de 

longévité. Ils choisirent le lieu, Thélion creusa avec ses mains pour que Níniel 

puisse poser la graine germée. Ils recouvrirent la graine ensemble en 

prononçant quelques mots, répétés par la grande Prêtresse. 

- Dans 100 ans, les enfants pourront se cacher dans ses épaisses racines. 

Fit Thélion en embrassant sa femme souriante sur le front. 

La procession se finit lorsque les tambours entreprenaient leur air 

accompagnés de flûtes des bois et de chants. La fête prit alors son cours, tous 
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les observateurs vinrent féliciter les mariés. La Reine en personne leur a 

adressé quelques mots. Les percussions s’affolaient et tout le monde se mit à 

danser.  

Idril courrait de part et d’autre, embêtant une des jeunes danseuses, 

dansant ensemble mais également Ujaali en lui accrochant sa tunique bleue 

claire à divers chaises et tables. Il y avait tellement de ruban sur sa robe, 

c’était trop tentant. Mais au bout d’un moment, la jeune elfe réussit à le 

surprendre et lui attraper la main, ce qui lui valut de l’avoir congelée 

pendant une bonne heure.  

La petite elfe le regardait en se moquant, jusqu’à ce que son regard fut 

attiré par l’autel de glace. Il scintillait. Elle avait l’impression d’entendre une 

voix, … éloignée, sombre.  

- Tu as entendu ? 

- Non, de quoi ? Fit-il en secouant sa main. 

Elle montra un doigt dans les airs, elle entendit un chuchotement. 

- Ça !   

L’humain tendit l’oreille. 

- La musique ?! Ria-t-il. 

Ujaali soupira et s’approcha de l’autel. 

- On dirait que ça vient de là. 

Elle se pencha sur la glace et y posa les mains. Idril l’observait, perplexe. 

- Papa ? murmura-t-elle. 

La voix continuait mais restait indéchiffrable, elle s’approcha encore 

plus, la fête résonnant toujours à l’arrière. 

- L’autel te parle ? Tu as trop abusé du rhum aux raisins non ? 
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- Chut ! J’écoute... 

- Al... 

- Quoi ? Fit la jeune elfe en collant son oreille sur la glace. 

- Alassëaa !!! 

Surprise, Ujaali recula d’un bond, les larmes aux yeux. Idril se pencha 

sur elle. Níniel qui avait vu la scène vint vers eux, intriguée.  

- Ujaa ? Qu’est-ce que vous faites tous les deux ? 

- Mon nom …. Je me souviens ! … Je me souviens !!! 
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CHAPITRE IX 

Retour au Passé 
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L’arbre-maison où Ujaali avait passé les premières années de sa vie 

était belle, en plein cœur d’un chêne millénaire. Les racines épaisses servaient 

à joindre un niveau à l’autre. L’arbre fut creusé, de la même manière qu’une 

grotte par l’eau, pour y accueillir les différentes pièces à vivre. Plus l’arbre 

grandissait, plus la maison s’élevait vers le ciel. Des oiseaux venaient chaque 

année nicher dans les nombreux creux tortueux du bois à l’abri de la pluie et 

des nuits fraiches.  

La fillette se rappelait qu’elle se cachait souvent derrière les meubles, se 

racontant des histoires, ou encore qu’elle tentait d’approcher lentement les 

nids afin d’y percevoir quelques oisillons, si discrets et si fragiles. 

La maison était sombre ces derniers temps, les bougies n’étaient allumées 

que rarement. Le chêne était en pleine croissance du printemps et arborait 

d’immenses feuilles filtrant la lumière. Une grande elfe aux cheveux bleus 

clairs soupirait faiblement dans son lit. Un mal inconnu progressait en elle 

depuis quelques jours, comme un maléfice. Elle, pourtant si forte d’habitude, 

Ujaali se rappelait ainsi de sa mère. Elle avait perdu l’usage de ses jambes, ne 

mangeait plus, ne souriait plus… Certains membres du village disaient que 

c’était l’œuvre d’un démon, d’autres des Dieux… 

C’est avec une pâle clarté baignant son visage, blottie dans de profonds 

et lourds coussins qu’elle s’adressa à Ujaali. 

- Tu devras être forte… prendre soin de ceux qui t’entourent. … N’en 

veux à personne de ce qui m’arrive… surtout…  

L’enfant la regardait suspendue à ses lèvres. 

- … Alassëa… j’ai un jeu pour toi… La légende de la montagne enneigée 

que je t’ai si souvent contée, est vraie. Cela fait partie de notre famille, 

chaque femme-elfe doit un jour s’y rendre… Maintenant, c’est à ton tour. 

C’est très important, promets-moi que tu t’y rendras. 
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- Oui mère, … je vous le promets…  

Elle ne pu s’empêcher de monter sur le lit et de serrer l’elfe 

- Ne partez pas ! 

- Prends soin de ton père Alassëa… il aura besoin de toi, quoi qu’il en 

dise. Lui chuchota-t-elle. 

- Mais, je ne sais pas où il est... Il n’est toujours pas revenu. Pourquoi ? 

L’elfe grimaça douloureusement. 

- Il a changé. Et il va changer. Occupe-toi de lui. 

- Maman.  

La fillette se blottit contre sa mère. Lorsqu’elle se releva, sa mère 

dormait, pour toujours. 

... 

Le bûcher aux flammes couleur d’or et de rubis emportait l’âme de la 

défunte vers de vastes forêts magiques, où chaque âme devenait un nouvel 

être : arbre, animal, eau… 

En penchant la torche pour allumer le bûcher, Ujaali pleurait mais 

restait la plus sérieuse possible. Tout le village était là. Son père arriva, 

visiblement très fatigué par un long voyage et aida la main de sa fille à 

accomplir le rite. 

Les jours qui suivirent semblaient vides. Son père restait inconsolable et 

distant. De chagrin et à la moindre incartade, tout était prétexte à disputer 

Alassëa.  

Un matin, ils partirent se promener tous les deux dans une prairie 

baignée de rivières. La fillette décida alors d’écouter les dernières paroles de 

sa mère : aller sur la montagne enneigée… Cette même montagne lui 
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semblait-il était celle qu’elle voyait au loin dans l’horizon. Son père endormi, 

elle, prit le sac de provisions et s’enfuit. 

… 

Au beau milieu de la neige, harassée par cette marche interminable, la 

petite elfe était guidée par les histoires de sa mère. Impossible de dire 

combien de jours s’étaient écoulés depuis sa fugue. En revanche, elle se 

rappelait des sentiers empruntés par le héro, des crevasses à éviter et des 

repères tels que le rocher d’argent ou encore le lotus doré au sommet d’une 

colline.  

Elle grimpait sur le versant, la robe se déchirait par endroit, 

s’accrochant aux rochers coupants ou aux buissons piquants. Une fois sur la 

crête, elle aperçu enfin l’entrée d’une caverne en contre-bas. Comme dans ses 

songes, elle entendait son père l’appeler au loin. Depuis son point de vue, elle 

voyait de vastes prairies semi-enneigées. De temps en temps, un point noir 

sur la neige bougeait. Son père ? Un animal ? Pas évident, mais ce qui était 

sûr c’est que le son de sa voix montait jusqu’à elle. Refusant de se faire 

gronder pour rien, Ujaali voulu poursuivre jusqu’au bout. Elle entra dans la 

grotte, observait les cristaux suspendus de tous les côtés et la pierre… Cette 

magnifique pierre… 

Un bruit de glace brisée résonnait dans toute la caverne lorsqu’elle 

l’effleura de sa petite main. Le froid l’emplie complètement… la pierre lui 

transmettait toute son énergie dans un vent tournoyant autour d’elle avant 

d’imploser en lumière éclatante. Alassëa se réveilla au beau milieu de la 

caverne, tout avait disparu. Elle avait froid… 

Le retour au village demeure flou, comme transportée dans un rêve, elle 

ne ressentait ni douleur, ni impatience. Son père l’avait-il retrouvée et 

ramenée ? Aucune idée pour l’instant, mais ce qui était sûr, c’est qu’à son 

réveil, le village était en feu. 
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Tout le monde semblait être partit, elle arpentait en courant les rues et 

appelait son père. Il ne répondit pas… Dans un angle entre deux arbres-

maisons elle vit un elfe gisant sur le sol. En s’approchant de lui, elle 

remarqua son corps complètement déchiré, comme d’immenses griffes. De 

frayeur, elle recula et sentit une baisse de lumière soudaine, une ombre 

passait au-dessus d’elle. Elle aperçu alors ce dragon… La pièce manquante de 

l’histoire. 

Elle courrait, tombait puis se retrouva face à lui… La créature sur son 

dos…. Un orc sans nul doute, des dents légèrement proéminentes, mais 

surtout massif comme un ours et un regard cruel et froid. 

Le Dragon souffla… 

… 

Ujaali se leva subitement de sa méditation ne pouvant aller plus avant. 

Sa respiration était saccadée, essoufflée, la peur l’avait gagné à nouveau… 

Auprès d’elle, Valustraa ne l’avait pas quitté. Ujaali avait souhaité elle-

même recommencer la stase, le lendemain du mariage. 

La grande mage émue aux larmes cherchait ses mots. Cette enfant était 

bien plus qu’une simple orpheline… Un grand pouvoir semblait toucher les 

femmes elfes de la famille… quel était donc le don de la mère ? Quel était ce 

maléfice ? Une attaque de ce genre ne passe pas inaperçu… Une guerre était 

peut être en train de se préparer… 

- Je dois y retourner. 

- Pas aujourd’hui. C’est déjà un GRAND pas. Insista la maître. 

- Mais, je dois savoir... ma mère... Et mon père, il doit être encore en 

vie... Je l’ai abandonné. 

La fillette commença à fondre en larme. 
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- Ça viendra mon enfant... Laisse-toi le temps d’encaisser tout ça.  

Elle se releva et força Ujaali à faire de même en lui tirant les mains. 

- J’irai à la bibliothèque et me renseigner auprès de gens compétents afin 

de savoir quand est-ce que l’on a vu un dragon attaquer kalimdor pour la 

dernière fois…  

- Surement, si ce n’est pas mon imagination. 

- J’en doute. Tes cauchemars et cette stase semble recoller les morceaux. 

Je vais faire quelques recherches. Cela aidera peut être à mieux se rappeler 

de ton passé et aussi d’où tu viens. En attendant, bois ceci, et vas te reposer. 

Elle lui tendit une tasse remplie d’un breuvage composé de plantes 

apaisantes et somnolentes. Ujaali le bu et grimaça, c’était amer, mais chaud. 

- Idril va te ramener. Fit Valustraa en donnant un œil en haut de 

l’arbre. 

Le jeune homme fit la moue et resta figé. 

- Allez, descends de là petit singe ! Tu as cru que tu passerais inaperçu  

pendant combien de temps ? Sourit la mage. 

Idril descendit de l’arbre et gardait la tête basse, gêné.  

- Pardon madame. Viens Ujaa.  

Il la prit par le bras et se retourna rapidement pour éviter le regard de 

Valustraa. La mage et son apprentie se regardèrent amusées. 
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CHAPITRE X 

Être plus proche de son Ennemi que de son Ami 
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De nombreux mois avaient passés sur l’île de Teldrassil. Paisibles 

étaient les jours d’entrainement et de bibliothèque. Idril avait grandit très 

vite, l’adolescence pointait déjà son nez, tandis qu’Ujaali n’avait que changé 

de coiffure. 

Les mauvais rêves de la petite elfe se raréfiaient tant elle se plongeait 

dans des lectures de grimoires magiques, relatant tantôt des récits 

légendaires, tantôt des conseils sur l’application et le contrôle des pouvoirs. 

Le soir, ils aimaient se retrouver au bord de la mer ou dans la forêt, à 

manger des baies, construire des cabanes et montrer à l’autre les nouveaux 

tours que leurs maîtres respectifs leur ont appris.  

La plupart du temps, cela finissait en chamaillerie, voire en duel. Loin 

de la ville, ils s’étaient déniché un endroit spacieux et accessible qu’en 

escaladant une partie des racines de l’Arbre-monde, non loin d’une plage. Les 

arbres semblaient entourer ce bout de prairie, comme une arène.  

Les duels étaient rudes, ils ne se faisaient aucun cadeau et finissaient 

souvent mal. Une fois, Ujaali avait déjà été assommée par un coup derrière 

la tête. Le jeune homme dut la ramener sur son dos jusqu’à la maison et 

expliquer très rapidement à Thélion ce qu’il s’était passé avant d’être 

sévèrement puni. Thélion lui avait couru après autour de la maison pendant 

plusieurs minutes. Elle ne s’était réveillée que le lendemain. Idril, de plus en 

plus rapide, devenait difficile à atteindre. Mais pas toujours, car la jeune elfe 

savait maintenant projeter sa lumière glacée à distance, bloquant 

régulièrement l’humain. Chacun trichait à sa manière. Ujaali gelait les 

arbres pour le faire abandonner parce qu’il avait trop froid en haut de sa 

branche, tandis qu’Idril s’amusait avec de la poudre pour la rendre aveugle. 

Parfois, il l’échangeait contre du poil à gratter, cela lui laissait le temps de 

fuir.  



 
35 

 

Ce jour-là était comme les autres. La bagarre faisait rage. Le jeune 

homme commençant à s’essouffler à force d’éviter les jets glacés, utilisa la 

poudre aveuglante pour se volatiliser. 

- Arrêtes de te cacher, lâche ! Cria dans le vent Ujaali, ses cheveux bleus 

complètement embroussaillés. 

En tant qu’elfe de la nuit, Ujaali avait une très bonne vision dans le 

noir, l’éclat de la lune pouvait même l’aider à percevoir certaines ombres. Un 

gloussement discret mais audible non loin derrière elle, lui fit vibrer sa 

longue oreille droite. Rapide et d’un coup sec, elle se retourna et lança deux 

petits éclairs de givre enrobant brusquement le voleur, des pieds jusqu’au 

torse, pourtant si bien camouflé. 

- Tiens… qui revoilà ! 

- Nom d’une dague, tu m’as encore eu ! 

Ujaali parti en dehors de l’arène en riant à pleine voix. 

- Héé ! T’en va pas ! Merde c’est froid ton truc ! Reviens ! Fit-il en 

commençant à frissonner. 

Plus l’apprentie mage s’éloignait plus le sortilège qu’elle avait lancé 

semblait s’estomper. Idril l’entendait encore rire au loin, et se promit une 

nouvelle vengeance. 

Il prit de grandes respirations et força à plusieurs reprises pour bomber 

sa poitrine et faire céder la glace. Il réussit tant bien que mal à se libérer de 

ses liens, le torse et les jambes engourdis et claquant des dents, il progressait 

vers la plage où était partie son amie. 

A genoux devant un buisson, Ujaali observait silencieusement le rivage. 

Idril se faufila furtivement derrière elle. Il marchait sur la pointe des pieds 

sans la quitter des yeux. Il retint son souffle et arriva à quelques centimètres 
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derrière elle. Avec ses mains, il lui attrapa les côtes en resserrant un peu les 

doigts. 

- Bouh ! 

Elle sursauta et poussa un cri. Elle se retourna, les mains illuminées et 

les yeux pleins de fureur et de peur. 

- Idril !? 

Ce dernier commença à rire, se mettant les mains sur le ventre. 

- Arrêtes !  

Il s'arrêta net à ces mots, devinant la détresse, trop forte pour que sa 

blague en soit la cause. Il la dévisagea lorsqu'il entendit d’autres voix, venant 

de la plage. 

- Il y a des gens ... des choses ! Chuchota-t-elle. 

L’humain regarda rapidement, le cœur battant à travers le buisson, le 

stress le gagnait, lui aussi. Une petite barque à rames venait d’accoster dans 

la crique et trois orcs en sortaient… Des Orcs ! Que faisaient-ils ici ? Ils 

semblaient à l’affut du moindre bruit, scrutant les alentours. Deux d’entre 

eux avançaient sur la plage tandis que le troisième restait près du bateau. 

- Ne restons pas là. Fit Idril. 

- Je... ne... peux pas bouger. Répondit Ujaali complètement pétrifiée par 

la peur. Ce sont les mêmes créatures que dans mes cauchemars. 

- Viens, on va chercher les autres. Insista-t-il. 

La jeune elfe fit simplement non de la tête, tentant de plaquer ses mains 

sur elle. Idril écarta le buisson pour sortir et fit malencontreusement craquer 

une branche. Il grimaça.   
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Se planquant à nouveau, il les vit sortirent leurs épées, humant l’air. Ils 

échangèrent quelques mots incompréhensibles et se mirent à avancer dans la 

direction des enfants. 

- Ils nous ont entendus ! 

En rampant, ils se faufilèrent dans un buisson plus grand. Idril tirait 

Ujaali par le poignet. Les deux orcs s’approchaient et hâtèrent le pas. 

Avec la peur grandissante, Ujaali avait de plus en plus de mal à 

contenir sa lumière, Idril lui prit les mains. 

- Respires...  

- J’essaie ! 

Le souffle haletant, la jeune elfe ne se calmait pas. Un des deux orcs 

passa près d'eux et tendit l'oreille.  

- Ne bouge surtout pas. Chuchota-t-il. 

L'humain, voyant que son amie allait imploser, se camoufla et fila en 

dehors du buisson. L’orc ne le voyait pas, il reniflait toujours l’air. Le 

deuxième orc fit signe qu’il allait voir plus loin. Idril tenta d’analyser la 

situation. La « bête » était énorme, il devait faire deux fois la grandeur du 

garçon et trois voire quatre fois sa largeur. L’orc se dirigea vers le buisson et 

juste avant qu'il ne passe la main dans la cachette, Idril lui fonça dessus, 

invisible, lui heurtant la jambe. 

Ce dernier regarda de partout, il toucha sa jambe et renifla sa main. De 

colère, il fendit les airs avec son épée. 

Ujaali, désormais seule, ne contrôlait plus sa panique. Elle respirait de 

plus en plus fort, et regardait ses mains puis la créature, puis à nouveau ses 

mains. L’orc sortit de sa furie, écoutait. Il tourna le regard vers le buisson. Il 

y aperçu une touffe bleue et un scintillement. Leurs regards se croisèrent. 
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L’orc sourit. Tentant de s'enfuir en rampant, le guerrier attrapa la jeune elfe 

d'un coup sec par les cheveux, la soulevant d'un bon mètre au-dessus du sol. 

Ujaali ne put que se tenir la tête en criant. Elle ferma les yeux de peur. 

Le cri alerta le deuxième orc. Il se retourna et vint en courant. L'elfe plaqua 

ses mains gelées sur l'immonde visage de son ravisseur, l'enveloppant alors 

d'une épaisse couche de givre sur toute la moitié droite de sa tête. 

- Aaaarrrhhh !! Le grondement de l'orc devint de plus en plus inaudible 

tant le froid était intense. 

Son acolyte était désormais là, il ricana en approchant de la proie de son 

compagnon. Idril réapparu de nulle part, tombant sur le large dos du 

monstre et lui planta rapidement une petite dague elfique entre les côtes. 

De rage, l'orc fit passer l'enfant par dessus son épaule, le jetant au sol. Et 

de son épée, fit un arc de cercle devant lui, heurtant la tête d'Idril. 

- NOOOOOONNNNNNNNNNN!!! Hurla Ujaali, voyant son ami 

s'écraser face contre terre. 

Pleurant, elle cria de toutes ses forces. Elle n’avait plus peur. Seule la 

colère la gagnait, elle fixa son agresseur qui tourna la tête vers son 

camarade puis vers sa proie. Etonné de voir l’expression sur son visage, il 

abaissa légèrement son bras. Ujaali plaqua ses mains l’une contre l’autre et 

hurla de rage. Les oiseaux s'envolèrent, le vent prit une course folle à travers 

les arbres et depuis le rivage... comme depuis la capitale, on ne vit qu'une 

immense explosion de lumière glacée... 


